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«Jen’accepte pas
la désinvolture »
de M. Blanquer

Leprésident du Conseil supérieur des
programmes annonce sadémission

ENTRETIEN

S
ur fond de désaccords avec
le ministre de l’éducation,
Michel Lussault, le prési-

dent du Conseil supérieur despro-
grammes (CSP),annonce dans Le
Monde sadémission. Celui qui in-
carne et défend, depuis 2014,cette
instance indépendante créée par
la loi de refondation de l’école
(2013) laisse derrière lui un bilan
marqué par la réécriture du «socle
commun », puis desprogrammes
du primaire et du collège. Lesdé-
clarations du ministre, Jean-Mi-
chel Blanquer, sur les méthodes
de lecture, la fin du prédicat en
grammaire ou l’approche chrono-
logique en littérature, ont délibé-
rément ignoré le rôle du CSP.

Avant l’élection présidentielle,
le CSPavait fait savoir qu’il
était prêt à poursuivre son
travail de refonte des pro-
grammes. Pourquoi démis-
sionner maintenant ?

Jedémissionne, car j’ai le senti-
ment que le ministre n’estpasprêt
à confier au CSPdesmissions cor-
respondant aux chantiers à venir,
comme ceux du lycée et du bac.A
chacune de sesdéclarations, Jean-
Michel Blanquer prend grand soin
de se présenter comme l’anti-Na-
jat Vallaud-Belkacem, celui qui

veut sortir l’école de la funeste po-
litique de refondation décrite par
ses détracteurs comme le para-
chèvement de la destruction de
l’école par les «pédagogistes » et
les «égalitaristes ». Sesannonces,
tout comme sa présence à la
«une » de Causeur ou de Valeurs
actuelles, sont autant de gestespo-
litiques montrant qu’il sort de sa
ligne annoncée de modération et
de pragmatisme. A mon sens, il
commet une erreur politique.
Quelles ont été vos relations
avec Jean-Michel Blanquer
depuis sa nomination ?

Nous avons eu une rencontre le
1er août, lors de laquelle j’ai pu
constater sesréserves à l’égard du
CSP.J’ai eu le sentiment qu’il ne
connaissait pas vraiment ce que
nous avions fait et n’avait pas la
volonté de nous confier quoi que
ce soit. Dans ces conditions, il
devenait difficile pour moi d’en-
visager un maintien, ceque je n’ai
pas cachéau ministre.

Depuis, le CSP est resté sans
nouvelles. Jen’accepte pas ce mé-
pris, qui est aussi une marque
choquante de désinvolture par
rapport àune instance crééepar la
loi et qui apleinement rempli son
rôle. Cependant, je garde l’espoir
que mon départ permette qu’on
fassede nouveau appel au CSP.

Partir en raison de désaccords
avec le ministre, n’est-ce pas re-
connaître que l’indépendance
du CSPétait une illusion ?

Pour prouver cette indépen-
dance, il aurait suffi de donner au
CSP de nouvelles missions. Au
lieu de cela, le ministre multiplie,
sans discussion ni concertation,
les annonces souvent unilatéra-
les et idéologiques, à l’opposé du
pragmatisme revendiqué.

Au lieu de temporiser en admet-
tant que desprogrammes de2016
ont besoin de temps pour être
évalués, il les remet en cause
d’emblée. Il annonce qu’il faut
enseigner les quatre opérations
en CPet en CE1,qu’il faut mettre
fin au prédicat en grammaire,
comme si tout cela menaçait
l’école de la République. Il détri-
cote la réforme des rythmes et dit
en même temps qu’il faut plus de
temps pour les fondamentaux.
Mais comment faire quand on ré-
duit les semaines à quatre jours ?
Etes-vous hostile à la science
comme boussole des décisions
pédagogiques ?

Les sciences se conjuguent au
pluriel. Or, visiblement, le minis-
tre en a une conception restric-
tive. Jen’ai rien contre la neuro-
physiologie, sur laquelle il veut
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s’appuyer. Mais alors que fait-il de
la psychologie cognitive, de la di-
dactique, de la sociologie, de l’his-
toire de l’éducation ? Il faut faire
référence à toutes les sciences,
pas seulement à celles qui vous
arrangent opportunément.
Certains ont fait de vous
l’incarnation de l’égalitarisme
et du nivellement par le bas.
Que leur répondez-vous ?

Personne ne m’a jamais en-
tendu dire qu’il fallait transformer
l’école en colonie de vacances! Les
programmes sont exigeants ;
ma crainte était même qu’ils le
soient trop . Le CSPa toujours eu
deux credo : le premier, que tout
être humain est capabled’appren-
dre, notamment quand il est mis
enconfiance. Lesecond, que l’une
des conditions pour apprendre
efficacement, c’est la continuité
des apprentissages, à travers une
logique decyclesde trois ans.C’est
la raison pour laquelle je suis très
critique par rapport au caractère
de « couperet » que le ministre
donne au CP,comme si tout était
joué à 6 ans,alors que cette classe
est conçue comme un cours pré-
paratoire pour la suite.

Ceque j’ai vécu à la tête du CSP
m’a en permanence ramené à
l’idée que la bataille culturelle qui
se joue depuis les années 1960
autour de l’éducation n’était pas

tranchée. Ou qu’elle risquait de
l’être dans un sens négatif. Elle
oppose les tenants et lesadversai-
res d’une démocratisation sco-
laire. Pour les premiers, cette dé-
mocratisation n’est en aucun cas
l’ennemi de la qualité des ensei-
gnements. Pour les autres, ap-
prendre auplus grand nombre se-
rait nécessairement faire baisser
le niveau desmeilleurs.

Ceux-là reviennent toujours à
une conception des fondamen-
taux en recul même par rapport à
l’époque de Ferdinand Buisson
[philosophe et éducateur] et de Ju-
les Ferry. Les fondamentaux, ce
n’est pas simplement lire, écrire,
compter et savoir se comporter.
C’estaussi donner des rudiments
de méthode scientifique, com-
prendre le monde dans sadimen-
sion multiculturelle, appréhen-
der les questions environnemen-
tales…La démocratisation est un
défi, pasun problème. p

propos recueillis par
aurélie collas et luc cédelle

«LEMINISTREMULTIPLIE,
SANSDISCUSSION
NICONCERTATION,

LESANNONCESSOUVENT
UNILATÉRALES

ETIDÉOLOGIQUES»
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